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Plus de 7.000 élèves
sortis
Parmi ces élèves du secondaire qui « prennent la poudre d'escampette »,2.122 n'ont pas 18 ans!

Unpeu moins de cinq
élèves sur cent. Igés
de 15 à 22 ans, sortent
de façon prématurée de

l'enseignement obligatoire,
IisBz:sansdipliime. En 2016,
selDn les statistiques les plus
récenles, ils étaient 7.264. Un
taux de sorties prématurées de
4.7 % a comparer avec celui de
7 % dilt ans auparavant. Si ces
chiffr8s inquiétants régressent,
ceta représente quand même
2.122 élèves sortis alors qu'ils
n'étalent pas lÏIlJ.és de 18 ans!

Dans kos écoles de Wallonie et de
Brux",Ut's, • JXInni k'S' élt1ves Jgé; de
/5 à 22 :msell 2015-20/6etqw'Iiti..
queJrt.'lient ul1e:J . ., vu g de 11'115(·j·
JflU'fJJl'11l 51'lVIIŒllœ orr/iI1;llr<' dl,
pit'in l':remœm2014--2015. ilyen
4.7% qw' ni' sont plus insi'n'ts ni
dalll J~I1Sei;pJl'meI1f orrlinaiœ &>
pldn eYtIDce ou en Jlremanœ (CÉ·
;:-1). III d<lill J'ejlSt'l'gni'l11l'fl( spéciali-
sé en 20/5-20/6., expliqUé l'admi-

Si les taux
régressent dans tous
les bassins
scolaires. celui de
Bruxelles l6,5o./o de
sorties pré maturées)
reste supêrieur à
lous les laux wallons

nistration. û'S taux de s{JrtÎes pl~
matuœes om, <.:ertes,diminué dl~
puis 2.006, « mais ils sont plus élel'é~
pour les "lèves domicilié' à
BI1L'<{'Des.pour les garr;ons. pour le5
éléves lit'quL'flGmt li'Il.5<'Ib71L-'111l'Ilt
qualifùm l'[ ll'5 élévl's l'n 1t'fanl.lUJ-
f;liJt· i11lpuffill1t., poursuiHllc.
Cc sont œs calculs très precis qui
penneITent à l'administration de
dire que 7,624 éli.>vesmanquaiL?nt
ainsi il l'apIJ4"l en 2016. repartis IL~

Iadvt'lllt:nt ~quitabll'ml'm entre
les 3 almées scolaires étudiœs. Si
lC'i dibrts pour réduire ces taux
portent leurs fruits, vu CI:! qu'ils

étaient dix iIl15 auparavant, et si
72 % de ces jeunes sont des ma-
jeurs l'lui m' sont donc plus IDU-

mÎ5 il l'obligation scolaire jl15que
18 ans). il y en a quand même
28%, 501t1.122 élèVl's,qui étaient
Soeull'ment âgés de 15 il 17 ans. (l>-
la tait alors froncer les sourcils du
Serviée dl' Conll'Ôll' de l'obÜi.'3tion
smlaire où l'I.m 110LLS a déjà dît que
• si Wl jl'um' de 17 ;ms et dt.-'11U
quitte liJcole, on 1](-' v.. piS sign;Jll'I'
son cas. ,5'11 il un 3J1 de moin5: l'eS!

<lutIrchose ...•

PLUS GRAVE À BRUXELLES
Si l'on ~e l'évolution du taux
de ~orties prématurées en dix ans,
selon la région de domid!e. on
voit donc un taux passant dl.' 7 à
4,7 'Vu.• 1.a WallomL' suit ln mwt>e
genémle, aveC' des {J/JX légèlt'llJelJ{
plus bas (Je 6.3 J 4,3 %)', expliqut'
l'administration. «1.1 œgIOn tk'
BIUVeJlô-C:Jpitall' 111vntIr.' /lIll' dinli-
nution qU3!>i COIllWJte du l'awr: di'
SOI'lk'S mais an.~· un pojl1f dl' dépaJ1

plus lfjevé (10.2% l'n 2()(}6) 1'[ WJ
talL'r: toujour.; mptJneur ;i 13
IJ1~WJme desdi. zones é'n 2016. à
SdVOir 6,5% (idL'ndqul' j a>lui di'
l'annér·pf'lh:Cknœ/. »
Par bassîn SL'Olaire et en ordre dé-
croissant. cela donne les taux de
sorties prématurées suivants :
Bruxelles, 6.5 % \8.1 % il Y a 5 ans,

si l'on prend cet indicateur inter-
médiaire) ; Mons-û'ntre, 5.2 %
(6.6%1; Olarll'mi-Hainaut Sud.
5 % 17.1 %1; liL'ge, 4,5 % [6.9%1;
Hainaut occidental (Tournail:
4.2% ~55%): Namur. 3,9%
(5,1"Ii,); Huy-WaIemml', 3.9%
(4,9 % il Y a dnq ansl; Verviers,
3.9 % [5,6 %1 ; LUXl.'mbourg, 3,5 %
(4.5 %) et enfin. l•.•Brabant wallon.
3.3 % 14.8 %1.
« Les {aux dil7linJ/é'nt conSf<l1l1lI1C'lIt

dans il' temps qU{·J que soif le cri-
téR': S{~\'l', '{fIl' Ol! st'luon miquen-
té<", précise enLUIl' l'administra-
tion .• Cl'l1'e diminution l'sr la plm
laITe pour JCJ éJev{'S .1gès &, 15.117

iIill; lé' plus SOllVt'llt à J'hcurt' Û;JI1!;

leur parr'OUP.! sml,?iIt' (ce qui signi-
fil' quïls n'ont pas redoublé,
NdIR). • Ell{' L'St l~l5l1eml'f1{ impar-
t;m[{' pour }l'J' éleVl~' SO/1;1nr dl' la
$t'CtiOll dl' lrJ11Si{ion ainsi qUl' pour
les ~')flS. Des faux ent'O[[' 00- él,~
V".. sont plus 1l1;l1'qués polir les
t'lèvo' ,{titis dl' 18 j 22 ans (11.6 %)
,1insi 'lUt' pour 1('.1' llfèl'l'5 sort.wt th'
la section dl' qualification {8,.!I%/.
us vJ!iablL'S sont fiJm'IJJL'llt hLY-s
puLV,lUé' la SL-'l1ion dl· quaIiflcatiofl
fllSSt'ITlbk' dt's ëlèvt's .1Vt'C un ta lIX de
l'l'tJFd, ainsi qu'un po/IILt'11oge rie
ffi1I'ÇOllS_ plus impoJtimts. » 0

DIDIER SWYSEH

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 28/08/2018

Communauté française - Enseignement - Sanction des études, évaluations scolaires, certifications Nord Eclair



Parlement de la Communauté française
Nord Eclair 28/08/2018
Communauté française - Enseignement - Sanction des études, évaluations scolaires, certifications

NOTRE EXPERT
« Il faut investir plus dans

des éducateurs»

_1.ll.
: 1

••••

.
• 1 • ",' 1.. -, . ..

= Que faire pour enrayer le phénomène du
décrochage ?
il Ya deux moyens de voir les choses. D'abord,
ceux qui pensent qu'il fuut sensibiliser les pa,
rents, par exemple en touchant au portefeuille
(via les allocations fàmilialesl. Je pense que c'est
inutile, les parents ont pE'ude prise ~l1rces
jeunes. Ou alors, il faut outiller l'école pour un
suivi pédagogique de ces jeunes. Le décrochage
ne se fait pas du jour au lendemain. C'est pm-
gressif. Et un joue, l'élève ne vient plus parce
qu'il ne trouve plus de sem; à aller il l'école.= l:enselgnement en communauté
fnlncophone négllge-t..jl cerlains 6Ièves ?
Oui, On n'investit pas assez dans des éducateun;
et des PMS.Parfois, il y a un seul PMSpour deux
ou trois ét'Oles.TI y a clairement un manque de
moyens. il fuut investir pour aussi assurer un
suivi de ces jeunes qui présentent des signes de
déèI'OChage.Plus récole réagit tôt, plus on a de
chances d'éviter le décrochage.= Notre enseignement est-ll adapté à
certaines siluations familiales difficiles ?
Je le répète, il fuut que les écoles aient les
moyem; de travailler avec les élèves et de s'en-
quérir des éventuels problèmes à la maison. Si
on déterte de gros problèmes, alors il faut aver-
tir l'Aide à la jeunesse. Et il faut décharger les
c:üra1ions d'émles de tout l'administratif. qui
peut représenterjuSQu'à 70 % du travail Pour
investir dans I~pédagogique et le relationnel.
par exemple avec les parents, 0

Animateur de Enseignons.be

lIDIm
Une campagne du Forem spéciale jeunes
Chaque année. près de 30.000
jeunes demandeurs d'emploi
s'inscrivent au ForeIIL Mm de le!;
informer sur les services propo-
sés, le Parem lanœ une nouwlle
campagne dl! communication à.
leur Înk'ntion. La campagne est
planifiée du 27 aoiIt au 21 se~
teJllbre 2018, Quatre thématiques
sont réparties sur 4 setrurines :
trouver un emploi, se faire repé-
rer péU' Un employeur, se tonner
en langues et s'orienter vers un

métier en pénurre. c'est-à-dire là
où ils ont le plus de chanœs de
décrocher un job.
Le niveau de qualification resœ
essentiel. Souvent peu expérimen-
tés 100~qu'ils arrivent Sur le mar-
ché de remploi. le principal atout
des jeunes reste leur diplôme
puisque le taux de chômage
diminue dès que le niveau de
qualification augmente. Avec une
exception: les filiè~ de type
techniques, professionnelles ou

encore l'apprentissage cotlsti.Nent
toujours un atout œrtain pour
décrocher un emploi rapidement
À6 mois, les meillt'Urs taux d'ln·
sertionsont obtenus par le bac
ISO%) et l'apprentissage (70 %).

MÉnERS EN DEMANDE
!.es diplômés de niveau tllaSter
mettenI un peu plus dl.' temps
pour s'insérer sur le marché du
travail mais leur taux d'insertion
est ensuite supérieur aux autres

niveaux d'étude.
CE.> sont les métiers en demande
qui connaissent logiquement
l'insertion la plus imponanrl:' :
cuisinier. infirmier. électricien.
électromédmiden. boulanger,
menuisier. ingénieur. Côré sec-
teurs, l'Horeca.. l'industrie, le
secteur phannac;euûque. l'ensei·
gnemL'nt et l'administration som
les champions de l'insertion_ 0
(mr!J lJét;ill$ mr jeunes.lbrem.be
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Le ministre de la Formation

Un métier, plutôt que forcer les
jeunes à rester à l'école

Une solution au dêcTochage
peut-elle venir d'un abaisse-
ment de l'obligation scolaire à
16 ans? Cet abaissement est
une demande insistante du
ministre wallon de l'Emploi et
de la Formation, Pierre- YvesJe-
holet. « Pour compléter les
dll1JTes que vous dOlmez sur le

déarx:hage~, dit-il. Kfajoute
que pamll les 200,000 dem,w·
de~ d'emploi en Wallonie,
45 % n'ont fXlS de diplôme du
Sl'tYJndaire supérieuJ: (-_ 1 Q>
que je dis aussI: c'est qu'on .1
beau obliger de:,jeunes à suiY1f'
un .dispositif scol:uir dassique,
Je déarxhagt> reste ÎnlJX1rtant Je

trouve œgrettabJe qu'on ne
p/llsse pils simplement ouvrir ce
délxIc. " Le ministn:' cite
l'exemple de l'enseignement
en alternance. «1:1 moyenne
d't'Iltrt!e en alternance est de 17
aIlS et denll: Alon- qu'on peur
conmlenœr J'altemanœ dès 15
anJ.: »

La raison? Beaucoup
s'achament à rester dans des
filières classiques, considérant
l'alternance comme un pis-al-
ler. A cet égard, la responsabili-
té des parent5 est également
importante. « Il vaut mieux din~
ger certains jeunes ven lll1 mé-
tier que de les fàrœr à rester à
l'école», résume M. ]eholet

PARCOURS INDMDUALISÉ

«On a be!.VUl de métien- tech-
niques, 0/1 il des métiers à pour-
voir dans le numérique,./e vou-
dmis citer J'exemple de BeCodt,.

C'est de la fimnation ilU codage.
On i:/ là des ;.rens qui avaif.wt dé-
avché de tout. ils suivent des
fDmlations. ils sont présents et
il5 sont quiilifiés. (... ' Je le JP.
pète, J'altem.-mœ doit être lm
prellûer pas. pas un semnd
chob:. 5..ms J'obligation scolaire
à 18 ans. on offrirait d'autres
possibilités. CC que je défènds,
c'est un pill'C"OUIS individualisé.
Que ce soirjusqu 'à 18ou 16ans.
il fàut suivœ chaquej"line dans
son parcOUlS d'éducation et de
fànl1ation. » 0

BENOlT JACQUEMART
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